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Lundi au vendredi : journées continues 8h à 18h

Juan Diego

Le voyant : Juan Diego

Juan Diego naquit en 1474 dans le minuscule village de Cuautitlan, près de Mexico. Ses parents étaient des gens simples, domestiques dans la
société indienne rigoureusement hiérarchisée de la préconquête.  
La seule noblesse de Juan était celle de son âme. Il avait 45 ans lorsque les Espagnols, dans toute leur puissance, firent leur entrée dans la grande
ville de Mexico. Juan était peut­être domestique chez quelque grand propriétaire local. Il fut certainement témoin des évènements terribles qui
suivirent immédiatement la fin du cycle des 52 ans des Aztèques.  
Vers 1521, la conquête militaire et politique du Mexique était achevée dans la capitale et la plupart des royaumes environnants. Mais avant de
civiliser le pays, il restait à en faire la conquête spirituelle. Il fallait, en effet, faire comprendre aux indiens que leurs dieux païens étaient de cruels
démons et qu’ils devaient abolir leur ancestrale et diabolique coutume des sacrifices humains.  
Ceci nous donne un aperçu de l’âme profondément religieuse de Cuauthla Tobuac (nom indien de Juan) pour comprendre qu’il fut parmi les tout
premiers à demander aux Frères Franciscains de l’instruire. Il fut baptisé dès l’arrivée des premiers Frères à Mexico et c’est à eux qu’il doit sa
conversion. C’est donc après 48 années passées dans l’obscurité terrifiante de l’une des plus brutales religions païennes que l’on connaisse, qu’il
accueillit avec ardeur la lumière de la vraie Foi.
Juan vivait avec sa femme, Maria Lucia dans son village de Tolpetlac. Mais celle­ci mourut deux ans après qu’il ait reçu le baptême et c’est alors
qu’il vint habiter avec son oncle Juan Bernardino, qui avait lui­même vu la Sainte Vierge au moment de sa guérison. Tous trois s’étaient convertis en
même temps et avaient une réputation de chrétiens exemplaires. Juan assistait ponctuellement au cours d’instruction religieuse que donnaient les
Frères dans leur grand couvent de Tlaltelolco, juste à la sortie de Mexico. Là, il s’asseyait sur le sol de la cour, avec deux ou trois mille Indiens et, le
poncho sur l’épaule, écoutait le sermon et les chants des frères. Le nom de « Sainte Marie » et des phrases comme « aimer Dieu » devinrent pour
lui très familiers.  
Le samedi, il y avait en l’honneur de la Vierge une Messe spéciale à laquelle Juan Diego assistait dévotement. Ce 9 décembre 1531 en la fête de
l’Immaculée Conception (fêtée ce jour en 1531), il se trouva, à sa grande surprise, face à la vision lumineuse de la Dame qu’il appela, selon la
formule de politesse des aztèques réservée à la noblesse «mon enfant». Marie, répondant à Juan dans son propre dialecte, « mon petit, mon cher
fils ».  
Juan ne fut jamais maltraité. Les gens de son propre village en ont témoigné. Il possédait quelques champs de blé et une petite maison et, après les
apparitions, il céda tout à son oncle Bernardino et alla vivre sur la colline de Tepeyac, dans une hutte ­ sorte d’ermitage ­ qu’il se construisit, tout
contre la première chapelle. Il est alors devenu sacristain de Notre­Dame, disant et redisant la belle histoire des apparitions aux si nombreux
indigènes qui venaient le voir.  
Les pèlerins avaient l’habitude de demander l’intercession de Juan auprès de la Vierge Marie pour obtenir, les uns de bonnes récoltes, d’autres une
bonne santé, ou de la pluie.
Juan continuait à mener une vie calme, passant son temps en prières. Il était appelé «le Pèlerin» parce qu’il marchait toujours seul et qu’il était pieux
et recueilli comme un religieux. Ainsi passait­il chaque jour de longues heures en contemplation, illuminé par Dieu qui instruit ceux qui l’aiment.  
C’était un homme honnête et respectueux qui, par permission de l’évêque, communiait trois fois par semaine, chose rare à l’époque.
Il mourut à l’âge de 74 ans, 16 ans après avoir vu Notre­Dame. Beaucoup croyaient qu’il a continué à la voir ou, tout au moins, à lui parler jusqu’à sa
mort .  
Jusqu’en 1930, les causes de canonisation reposant uniquement sur des preuves historiques ne pouvaient être introduites à Rome. Actuellement, un
nouveau règlement permet de s’appuyer sur la tradition ou sur des documents. Ce qui explique que celle de Juan fut présentée assez récemment.  
Sa grande humilité cachait sa non moins grande sainteté et la dévotion débordante des fidèles pour Notre Dame avait tendance à éclipser le rôle
important de Juan dans cette intervention miraculeuse.  
« Que Dieu vous traite comme Juan »
Il y a, datant des apparitions, un dicton assez touchant qui révèle ce que ses compatriotes pensaient de lui ; c’est ce que les mères disaient à leurs
enfants : «Que Dieu vous traite comme il l’a fait pour Juan Diego». Elles estimaient que pour leurs fils elles ne pouvaient aspirer à plus grand honneur
que celui qui fut accordé à Juan lequel fut, sur le sol d’Amérique, choisi pour contempler la Mère de Dieu. Et c’est à un homme du peuple que cet
honneur fut accordé, un homme qui a vécu plus des deux tiers sa vie en païen, qui ne savait ni lire ni écrire dans aucune langue, et dont les seuls
biens consistaient en une petite maison et un poncho en fibres de cactus grossièrement tissées et qui, avec le temps, se révéla le trésor le plus
inestimable de la terre.  
Il vécut ainsi jusqu’en 1548, date de sa mort. Il semble que l’on n’ait jamais retrouvé sa tombe. Mais il fut probablement enterré dans le lieu appelé
«Eglise des Indiens», si l’on en croit une plaque qui porte ces mots :
C’est là qu’apparut N.D. de Guadalupe
à un Indien nommé Juan Diego
qui est enterré dans cette église
La relation avec les Écritures
Notre Dame de Guadalupe s’était identifiée par son premier et plus grand vocable, conféré par son Fils qui lui dit : «Voici ta mère» (Jn 19, 27) Elle
dit : « Je suis la Mère du vrai Dieu... Je suis votre Mère Miséricordieuse, la Mère de tous ceux qui vivent dans ce pays et de toute l’humanité. » Notre
Dame est donc la Mère de tous par la grâce et la Mère de Miséricorde.
Comme nous enseigne le deuxième concile du Vatican dans : La Constitution dogmatique de l’Église, 1962, « cette maternité de Marie, par la
grâce, se perpétue sans interruption, depuis le consentement qu’elle donna fidèlement Iors de l’Annonciation et qu’elle a maintenu sans défaillance
au pied de la Croix, jusqu’au moment du jugement dernier de tous les élus. Assumée dans le ciel, elle n’a pas abandonné cette mission de salut des
âmes, mais par ses nombreuses intercessions elle continue de nous apporter les grâces du salut éternel. Par sa charité maternelle, elle guide les
frères et les sœurs de son Fils qui vivent sur la terre, entourés de dangers et de périls, jusqu’à ce qu’ils se trouvent unis dans leur sainte demeure. »
Le second titre que Jésus allait conférer à Notre Dame est celui de : « Femme. »(Jn.2:4) Ce titre l’identifie à la Femme du livre de la Genèse et à la
Femme de l’Apocalypse.
En tant que « Femme », la mission et le pouvoir conférés à Notre Dame furent d’écraser la tête du serpent, Satan. Dieu dit au serpent : « J’établirai
une inimitié entre toi et la femme, entre ta postérité et sa postérité, celle­ci te visera à la tête et toi tu la viseras au talon. » (Gn 3, 15)
Notre Dame de Guadalupe est cette femme de l’Apocalypse : « Celle qui écrase la tête du serpent ». Dans le livre de l’Apocalypse elle apparaît
comme un grand signe dans le ciel, une femme vêtue du soleil, avec la lune à ses pieds, une couronne sur sa tête. Elle est enceinte.
Notre Dame de Guadalupe est escortée dans l’image par saint Michel Archange qui la porte sur des ailes d’aigle. Saint Michel est aussi associé
avec le livre de l’Apocalypse et l’image de la «Femme» (Ap 12, 14) « La Femme reçut les deux ailes du grand aigle pour s’envoler au désert... » Le
grand aigle est le symbole de la puissance et la rapidité de l’intervention divine. (Ex19, 4; Dt 32, 11; Is 40, 31) Cette intervention est accordée suite à
l’intercession de Notre Dame de Guadalupe.
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Notre Dame de Guadalupe est aussi l’lmmaculée Conception. Lorsque Juan Diego déroula sa tilma devant l’évêque Zumarraga, ce dernier s’écria :
« C’est l’lmmaculata ! »  

Juan Diego béatifié et canonisé

Il répondit à cet appel et le 6 mai 1990 en faisant un 2e pèlerinage au Sanctuaire. Durant sa visite, il béatifia Juan Diego. A cette occasion, il dit :
« La Vierge l’a choisit parmi les plus humbles pour recevoir cette aimable et gracieuse manifestation que fut l’apparition de ND de Guadalupe. Son
visage maternel sur sa sainte image qu’elle nous laissa comme cadeau est un souvenir permanent de cela. »
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